
que valent vos trésors ?

u Moyen Âge, les
grands seigneurs
voyageaient au gréAdes saisons, des évé-

nements politiques, ou tout
simplement de leurs envies. Et
ce n’est ni aux Loir-et-Ché-
riens, ni à leurs voisins touran-
geaux que nous allons ap-
prendre cela ! Leurs demeures
étaient bien évidemment gar-
nies de mobilier, mais nombre
de meubles voyageaient aussi
de châteaux en châteaux. Le
premier d’entre eux car le plus
pratique : le coffre. C’est donc
sans surprise qu’il va se trans-
former au gré de la sédentari-
sation progressive du mode de
vie seigneurial pour devenir la
commode. Mais bien avant de
devenir ce meuble que nous
connaissons tous, le coffre, à
l’aide d’un abattant, va s’ouvrir
en façade pour découvrir un
intérieur garni de nombreux
petits tiroirs. Il prend égale-
ment de la hauteur, venant se
nicher sur un piétement. C’est
ce que l’on nomme le cabinet.
Plus exactement, c’est ce que
les Espagnols nomment « le
bargueño » car il naît dans la
p é n i n s u l e i b é r i q u e a u
XVe siècle. Il ne s’agit ni plus

ni moins que d’une écritoire
portative.

Pour bijoux et poisons
Contrairement à son ancêtre le
bargueño, le cabinet de Mary-
vonne n’est pas fait pour voya-
ger. Il n’est d’ailleurs pas muni
de poignées latérales. Il est, en
revanche, destiné à mettre en
sûreté, sous clef, les trésors de
son propriétaire : papiers, bi-
joux, parfums, poisons, et ob-
jets précieux. Il adopte une
forme rectangulaire dont le
côté architectural est renforcé
par la présence de ces deux pi-
lastres à décrochement qui en-
cadrent la façade. Cette der-
nière ouvre par un tiroir en
partie inférieure et un abattant
qui donne accès à douze petits
tiroirs. Au centre, derrière une
porte secrète, se cachent en-
core quatre tiroirs. Ce cabinet
a un aspect austère typique des
meubles produits au Pays-Bas
es pag no l s au d é b u t du
XVIIe siècle. En effet, c’est une

région qui comprend grosso
modo la Belgique, le Luxem-
bourg et une partie du sud des
Pays-Bas – et fait partie inté-
grante de l’Empire espagnol
de 1581 à 1714.
Contrairement aux produc-
tions méridionales qui sont en
noyer, celui-ci est en chêne
mouluré et sculpté. L’abattant,
comme la petite porte à l’inté-
rieur, reçoit un décor géomé-
trisant dit « de bastions » – en-
tendez de fortifications –
caractéristique de cette région
de production. Détail luxueux :
l’intérieur de ces « bastions »
est appliqué d’ébène, un bois
précieux probablement im-
porté des riches colonies tropi-
cales espagnoles. Ce décor très
sobre est agrémenté de ba-
guettes moulurées de vague-
lettes que l’on dit « ondées ».
Elles étaient autrefois noircies
pour imiter l’ébène. Sur la
photo de Maryvonne, le cabi-
net est posé à même le sol. Ce

n’était pas le cas. Les quelque
350 ou 400 années qui nous sé-
parent de sa création ont été
fatales à son piétement qui a
disparu. Il semble cependant
dans un état correct malgré de
petits manques et accidents et
une restauration malheureuse
à l’abattant dans le but de le
maintenir d’aplomb.
Ce meuble singulier, relative-
ment peu courant, n’est mal-
heureusement pas aussi re-
cherché que ses cousins au
décor somptueux, richement
incrusté d’ivoire, nacre, écaille
de tortue, bois rares, voire
même de pierres semi-pré-
cieuses.
Sans les dimensions, difficile
d’articuler un prix. S’il fait en-
viron 90 cm de hauteur pour
1,10 m de largeur, comptez une
estimation de 800 à 1.200 €

en vente aux enchères. Mais
ce qui reste le plus précieux, ce
sont les trésors cachés et se-
crets enfouis : on y a retrouvé
un jour dans un meuble com-
parable, une lettre du secré-
taire de Louis XII, collée sous
un tiroir : alors, bonnes re-
cherches !

Coffre aux trésors
Me Philippe Rouillac répond cette semaine à Maryvonne, de Noyers-sur-Cher,
au sujet d’un “ meuble de famille venant des Pays-Bas espagnols ”.

Me Philippe Rouillac,
notre commissaire-priseur.

(Archives NR, Jérôme Dutac)

Le cabinet de Maryvonne n’est pas fait pour voyager.
Il est destiné à mettre en sûreté, sous clef, les trésors
de son propriétaire.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

en bref
VIÉVY-LE-RAYÉ
Visite du château
en exclusivité
Chaque année, la Société des
sciences et lettres de
Loir-et-Cher propose à ses
adhérents une visite historique
commentée, dans un site
habituellement fermé. Cette
année, la châtellenie médiévale
de Viévy-le-Rayé sera visitée et
commentée par Colette Beaune
et Pascale Desurmont, qui
évoquera le savant Claude de
Jouffroy d’Abbans, dimanche
15 avril à 14 h 15 sur place, sur
réservation. 18 € pour les
adhérents, 24 € pour les
familles d’adhérents. Il reste
également des places pour
l’excursion régionale à
Aubigny-sur-Nère, avec visite
des châteaux de La Verrerie et
Blancafort, dimanche 27 avril, la
journée en car au départ de
Blois. 68 € pour les adhérents,
76 € pour les non-adhérents.
Réservations dès à présent.

Possibilité d’adhérer pour
s’inscrire immédiatement :
societe-sciences-et-lettres-41.com
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